
Bonjour ! 
 

(À ma chère épouse, Terry) 
 

 
 

Ah l’odeur du café 
Qu’on vous porte au matin ! 

Vous n’êtes pas levé 
Mais avez déjà faim ! 

 
Les yeux encore collés, 
Vous allez, incertain, 
La figure vous laver 

Dans la salle de bains. 
 

Puis vous vous recouchez 
Et refaites le plein 
De la chaleur larvée 

Que votre lit contient. 
 

Vous sentez jusqu’aux pieds 
La moiteur qui vient 
Doucement pénétrer 

La chair, les os, les mains. 
 

Mais d’actives pensées 
Surgissent alors sans fin : 

Il ne faut plus rêver, 
Voici le jour qui vient. 

 
Debout ! Il faut aller, 

Travailler, gagner pain… 
Adieu chambre à coucher 

Au confort si divin ! 

Bonjour mon épousée, 
Mon ange du matin ! 
Merci pour le café, 

Ah ! Ça m’a fait du bien ! 
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